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QUATRIÈME PARTIE 

ME W BEAUCHAMP 

Ion ntftiraift J'hôtei retrouver 

» A bi«n T iul demanda eelui-cl. 
— Ta reoevnta demain d'an clergymar. 

■faasl«o d'Antfpaca, repondit-il, w 
^^f «rt notre (•Hune 
— il ooaa a coûté dix milie fraocs, 

■onpir» Gaston. 
— Usa, vaut clrijuante mille, se coo- 

eaVJfa.de répondra MonUlfflnn 
Dana la journet du lendemain, en pfl>t, 

M. Edwarda Simpson remettait à M. 
OMtc-B 4* Pervf-ncOèrt le réctt fait par 
«•fcek de l'enlèvement de BOB neveu, 
laVit attatU par le révérend. On aptnt, 
sfMtqtté* beares «prêt ta départ da révé- 

trtnd HimpBon, le aaloidt d'A- *p«cfa. 
Gaston regarda fixement MenUigloa. 
Gatnl-«t répoadU : 

— Nous avons en da ta ehanoe, voilà 
tout... PvtOQi iniméditteavnt à la ra 
cherche de ton neveu. 

Ile qultté-ent New-York par le premier 
bateau en partance et lestés de vingt rallie 
bancs envoyé» par Uc aud. 

XX 

Apres la dApart de Jacooee de Beau 
champ pour l'urinée, ltenaud, one'eo suu 
vient était retourné avec Blanche au Palais 
des Rosea. Toua deux, attristés par le» 
nouvelles des desastres de la funeste 
puerre, rêvaient silencieux. Dana l'horri- 
ble tourmente déchaînée par la France, 

Sue devenait Jacques de Beauchamp, ce 
er Jeune homme que Renaud n'avait eu 

le tempe que de voir et d aimer* 
Ainsi pensait Renaod de Pervenchere. 
Blanche , continuellement, pensait à 

«on enfant, à son Georget. Etait-il soldat, 
Inl aaaai r Avait-11 échappé a l'horrible 
boucherie dont lea récits la faisaient fré- 
mirî Et Guston qui prétendait éiresnr la 
piste de Oeorgeî,   pourquoi  n'avait-on 
filus de eea nouvelles ? Une fois de plus, 

I avait menti. Le misérable n'avait eu 
d'autre objet, en prétendant se livrer 
à des recherches, que de se faire remettre 
dei'argent. Bile se reprochait d'avoir pu 
espérer qu'une parole de vérité pouvait 
sortir des lèvres de cet infâme I 

Dana te courant d'octobre, Renaud et 
Blanche reçurent 4e New-York le télé- 

gramme da Gaston, Ils furent frappée de 
■tapeur. 

Gaston disait-il donc vrai f Les reeber 
rneedont ti avait parlé. lea fuiealt-11 réel 
tentent t Encore une foi», B'anehalecrut 
et dit a son mari : 

— Onl, c'est possible. N'ayant pa te 
ravir l'existence, mon ch*r Renaud, ii 
songe à profiter de ta fortune en simulant 
le dévouement. 

Il sait que s'il retrouve notre Georget, 
il sera riche de tes doua... Il escompte ta 
générosité. 

Peut-être a-t-ll fait ce calcul, répon- 
dit Renaud. Ne découiageons pas es misé- 
rable. 

Et il envoya, ainsi qu'on l'a TU, vingt 
mille francs a son indigne frère. 

Un mois après, Gaston et Montaiglon 
an présentèrent an Palais des Roses 
Gaatonpa raiesaitému,Mou tatglon joyeux. 

— Une bonne nouvelle... Nous tou- 
chons le but I s'écria-t-il en entrant. 

— Que voulez-vous dire, monsieur ? i 
demanda1 Blanche d'un ton glacial, 

Mimtaiaton s'inclina devant elle : 
— Pardonnez-moi, madame, fit-il. mais 

la joie que Gaston et mol ressentons de 
la réussite des nobles projets de monarm. 
de votre beau-frère, projets auxquels je 
me suis associé.... 

- Vous avez réussi T s'écria Blanche .. 
Vous savez où est mon Georget T 

— Nous avons retrouvé son ravisaeur... 
Nous avons obtenu de lui l'aveu de son 
crime... Ce misérable, au moment de 
mourir, s'est repenti... Il a tont avoué, 
mais, pardonnez-moi... l'émotion.. Gas- 

ton vois dira ml soi que moi ce qui s 
passé... 

— Paries:, Gsston, parlas, je vous sa 
prie I 

Et Renaud, tremblant art tir le 
de serrer les mains de Gaston. Celui-ci 
tira de son portefeuille un papier, le 
tendit à Renaud en disint d'une voix 
étouff-î : 

— Tout a l'heure, je vous expliquerai. 
Je ne puis en ce moment... 

Le misérable simulait & s'y méprendre 
l'aitendrissement.il portait avec nne aorte 

ytuz.   Renai lut lea mots tracés 
Âuspach et polit. Il ne pouvait par 

'    à Blac ' 

par 
1er, 

d'égarement joyeux sou mouchoir a ses 
~    sud ' 

répo'ndre fa Blanche, tant if se sentait op- 
pressé de bonheur. Elle prit d'une main 
tremblante la confession d'Anspacb, la lot 
d'un seul coup d oeil, poussa un cri et, 
joignant les mains : 

— Je reverrai mon enfant, mon Geor- 
sjsH 

Elle se Jeta dans les bras de son mari 
•t rdsb» longtemps la tète appuyée sur 

bon épaule. Gaston et Montalgion demeu- 
rèrent silencieux. Soudain, Blasobe tour- 
na vers son beau-frère son visage rayon- 
nant : 

— Ainsi, Gaston, cela est réel, vous me 
rend», mon Georget? 

— Avec l'aide de Dieu, répondit hypo- 
critement le misérable, avec l'aide de 
heu et de mon cher Honlaiglon, je vous 
le rendrai, Blanche. 

— Noua allons partir Immédiatement 
pour Hpa, expliqua Montaiglon ; je re- 
muerai ciel et terre pour retrouver cette 

res st, bien s«a de Isn- 
goes sonéee ta soient écoulées, grâce * 
mes relations, t'y arriversJT^ 

—jïl vous faite* «la, monsieur, si TOUS 
*atro%ves mon tarant, |e... 

Blanche, tonte pale, s'inUrrompit ; elle 
allait ajouter : « Je voua pardonnerai #08 
crimes passes, Je vous donnerai à tons 
deux la fortune que vous convoites a 
Renaud devina la pensée de sa femme et 
reprit aussitôt : 

— Gaston, partes, n'épirgnsx rien ; aaa 
bourse est la vôtre. Partez, monsieur de 
Montaiglon ; je saurai vous récompenser. 

— Oui, il nous faudrait partir tont de 
suite ; mais, les Tonds que vous aviez mis 
4 la disposition de Gaston... 

— Ces fonds ont été employés par 
vous, monsieur de Montaiglon t Qu'à 
cela ne tienne. 

Il se dirigea vers un coffre-forI, en tira 
des liasses de billets de bsnque et les re- 
mettant i Gsston : 

— Voici cinquante mille francs, Gas- 
ton. Partez, ne restez pas une minute. 

— Ma vis sera désormais consacrée & 
ce but unique : retrouver l'enfant qui vous 
a été volé, mon frère, répondit Gaston eu 
enfouissant lea cinquante mille franc» 
dans ses-poches. 

— Il nous faut partir, partir tout de 
suite, fit Montaiglon fébrilement ; les ein- 
**■** miils frsncs queportstt Gaston lui 
(aient son sang-froid habituel. 
— Donnez-nous des nouvelles aussitôt 

que possible, meesieurs,suppHa Blanche. 
— Mi chère Blanche, au premier ren- 

seignement obtenu, si minime Bûit-il, je 

|T«» écrirai. Mon cher R-nau-i. 
tiendrai su courant de toufasç 
viendra. * 

— Csst «la, Gaston ; Je compte su 
votreparoée. 

— Et sur la mienne vous pouves eg» 
lement compter, déclara Montaiglon iveel 
conviction. ^^ ■ 

— Je compte égalemtnt sur vous, mon 
sieur de Montaiglon. 

Les deux compagnons partirent en bi 
quant les  adieux,  n'écoutant plus 
prières ds Blanche : la fortuae qu'ils i 
eedaieot les affolait. Ils allèrent i 4> 
ainsi qu'ils l'avaient dit, envoyèrent u 
certain nombre de lettres dans lasauellè 
Ils   Indiquaient   de  nouvelles pistes 
suivra. 

Enfin, ils èerlvtrent a Renaud que ma 
dame de Llnières habitait Paris. 

Avait-elle pu le quitter avant l'invesn 
tissement T II leur avait été impossible dlj 
le savoir exactement Ils allaient teureaj 
de pénétrer dans la capitale, et y contre 
nueralent leurs recherches. (Test Montait 
glon qui avait suggéré cetteidési Gaston? 

— Cela a quelque chose d'banMne, de 
chevaleresque, avait-il dit à son eamptice.' 
De plus, cela nous fera gagner du temps. 

Pour le moment, les secours d'argent 
de Renaud ne leur étalent pas Indispen- 
sables ; par hasard, ils avaient gagné) 
cent mille francs à Spa en Jouant au bac* 
cara été la roulette. 

— La veine nous est revenue, affirma 
Montaiglon ; partons à Londres, je son- 
nais des maisons où l'on peut gagner une, 
fortune en une nuit. M suivre;. '. 

Vices du Sang Tontes 
les 

Tons 
les 

guéris radicalement 
par le célèbre 

S\* DÉPURATIF JACKSON est toléré par les estomacs les plus délicats. D guérit très rapidement Dartres, 

Maladies de io Peau 
DEPURATIF MEXICAIN i. t JACKSON et pur la POMMADE JACKSON 

■■■ /Starpès. DémaBfMisooi. Prévient la Congestion, l'Apoplexie, Douleurs de Reins, de Vessie, Névralgie rhumatismales, HliumaUsines, Sciatique et toutes Maladios provenant de l'Inflammation du sans 
Demander Ut brochure explicative à la I*hn inuxic Couvrent-, 99, rue Neuve, Roubuix. — Refuses énerglqucment tout produit olleit à la plac 
«aTîTTT. le   Dépuratif   Jaeluon, reuaalt   XOTJJOTJIliS sa!'s nullement fatiguer l'organisme. 
Bien a'adreaser : PHARMACIE COUVREUR, "2, RUE NEUVE, R0UBA1X... Dépôt : Ph. Bruneau, à Tourcoing ; Ph. Mercier, à Wattrelos ; Ph. Verdier, 

ES MILLIERS D'ATTESTATIONS. 

Dujardin, a Lannoy ; Ph. Fonder, a Mouscroo. 1676 

r*ï 

Eczémas, Ulcères Yarirjueui, Sycosis do la Barbe. Impétigo, Glandes, Clous, Fnronclei, Tumaurs, àcué, Croûtes de Lait. 

HKltUlE. 
<3shlaet de M. G- PETIT 

LIQUIDA TSUft 
SSI,r«eNatlo*«Ie, 131 

ULLS 

TÉLÉPHONE 1007 

Pu on v n lion» en date da 
~> Mari 1906, Madame V.uve 
"RTiilOR a cedù !x Monteur 
rai BIUL'T toa forma da 
■■wree de tApiueria sarnia 

rt, aU a  Lille, rue Cutbert, 
lia 

ftrtttrcbU la  clientèle et 

VENTES DIVERSES 
Attention! 

- âretav    i' 

*W"I 

lejrt   van ss QUICSUO ss 
• ht. (iewfre Petit, 

_ NaUonsie. S Lille. 
'sa SJ «t-ri. ISBa, incia- m 

EL le Tnbiraai t tdl 
«être de 1(1 ii<nâiu*Lioo ju- 
liire. ta Soalétc ce r.om col - 

(actif HATIF StC», ttvaatfour 
etbjtl l'esireprlte <jt< »ulan««--, 
*omi le «èi-e est ara Petit Bon 
«tilfi, rotrte da D.mei, 14, et du 

• Alphonse HATIF pere»n 
tDtel a nomvaé H. Oepy 
-intasaire. al H. Cu*»ir. 

rur pronaotre.       SI8S7 

Avant d'srhPter une bicycleilr 
an comiitanl an h crédit, Toyei 
larriTée AUJOURD'HUI da 

1,000 BICYCLETTES 
des meillearea m a r^ues. «ui 
aeroDt vendues dt-puis 

75 fr. et garanties 
Jantes bola aluminium, roua et 
frein libre, pneus Duniop. Mi- 
chelin. Oauloii. 

La maison fera le remboarae- 
meai du voyage aus peraooneB 
venant d. deborS. 

50 OCCaSIOllS «epu„ 30 (r 

Rue de netliuae, .3, LlLL. 

•* 

IMMEUBLES 
ik vendre 

OahlDcrt a> M. G. PETIT 

UQUIDATBUR 
Agréa da l'U C. L 

IS1, r«M WaUoawlc, 1 
ULLK 

TÉLÉPHQNB 1097 

AVENDKE 
Sjaaala baiHiece de Lille Ihon 

■ fsetroi}, Joli*- Matlaon Son- 
M* a HaasTa ém rcalier, 
Svea grand lardln admirable 

JSeot pteaU (Tarbrea IrniUeraet 
Sjoaaftfa, enaerflele 750 me en- 
viroa — ftix, H.J30 te. aoviroa 
i aalatr. 

Baeeint de 10 b  * midi et de 
Sheares t 6 heure*. 

aàssiannamenta gratuit» 
Jfia.USiS 

mmm \ 
ntuves \ vendre 

i   iTetereUoiIi'a Coiutit 
tt  Garantit» 

dur W caevanz,  Rider 7( 
•bevaua. Refalateur à dét< 
M chevam. Corl.s 70 ■u-\ 

ompou nd   lM   (.bevaui.   - 
■'.idreiser chc* : 

MM. Masiire-Deltour Us 
15, Roe da Moulin 

A  TOURCOING 
 H» 

^i CéIDEII 
Manufacture et eom 

tnert'p de s1*0*' — ' n SrU 

article rendu, t sraoJa bénefl 
ses   et n'exigeant paa de con 
naiiaancea epecialea. Gienteli 
de premier ordre visitée par re 
prékeoiants. Moyenne de» béni- 
fl.-et neli «,f*00 fr* — Compta 
h'iite ju-tillant lea réaoltaU. - 
40 anrieea d'eaploitatioa. On se 
relire miilionnetre Kéfércneea 
de premier ordre. Uiie |au 
courant aaaurée. 

H du journal 
I»a330l3 

A CÉDER 
Matériel    de   Havonne- 

Ha.oIientAle. (abricaLoa, 5). rue 
Sflbaatopol, Houtoai*.     n.ol091 

A SAISIR 
Pour aa> retirer dea af- 

fairée, commerce de groa et 
détail. Affairée annuelle» M6, Oi 
(ra, laïaaant abaolumeni cet 
IliteO Ira par en. 'Commerce 
trèa agréable n'exigeant anoune 
connaïaaanee apéciale et abeo 
Inment unique dana tonte la ré- 
gion du Nord. Bonuca ooadi- 
tiona. 

R«l 
aux milialea P. R'S, 

A.   CÉÎDETR 

IMI'ItIM» un; 

du PROGRÈS DO NORD 

MONSIEUR.:ïîsy-. 
pltal. deaire trouver plaee da 
conliaoceou aiaiereaiereit dus 
affaira commerciale. 

Kfponae au bureau du journal 
aux lettre, b. F. ttï 

il DIVERS 
LISEZ BIEITET RETDiEZ 
1 kilo savon n<>ir 

2 kilos cristaux 
pour 4:0_centimes 

u \i.-iM  I>I : j- it i \ 
95-»}.    Rue   de    Waieminn 

Bouteilles d'occasion 
en tout mort», A Vendre 

Articles tle Caves et Bouchons 
13 r Ban de Wedde.Lille 

Wm 

tniili'iir* rt Drefaeri 
gnoa et .letail    Ctiidre Jifluii 
TOO 000 lr«. Maiaon   i 
ordre. Pris  et oontli 
battre. 

RSBJ 

premi i 
ona k dé- 

CESSIONS 

Stade ne M. L,   MOSTJUaNK 
DSL03, fradut en droit, rue 
•olfenoo, 316 bu, Lille. 

"VT33NDR.B3 
me de Rou 
ani, 1800 fr 
a oo ii 

_ ._, loua po 

•e^HeV-kea grandes de paie 

aarrran de 3 h. t 6 h. 

LOTJE3FI 

Cabinat de M  G  PETIT 
UQUIDATEUB 

Agréé da l'U   O. L 
aime   Nationale, 131 

LILLS 

TÉ -ÊPHOXE 1097 

C*fd Fatamlnet très bien 
altne L'une dea meflleuree mai- 
sons de Lille Clientèleehotaie 
Libre de braaaeur. S&laectol. de 
bière. Vins et liqueur* en pro 
portion. Tuaa fraie deauiu 
lS.OOO fr de Mneflcee nets. On 
ae retire eprta fortune. 

Sureau ae 10 h s midi et de S 
S d heures dueotr. 

JteoaeirtemenU gratuite 
mis 

EiposliiOD de Tourcoing 
A Céder avantageusement 

Lire de coq», iroia societtM - 
oeer couvert ; répétée raoderet 

— Bonne vente prouvée de bière 
visa et liqneore. 

S'adreaaer ou écrire 0(fin 
Toitrqnrnnoi», bi, rue de Oiand 
Tourcoing, 

On demande 

COIFFEUR A CÉDER 
Peu de larcbaûdi&es 
Prendre 

u journal. 

wnc. ncuiww 
59, ra» de Gond, d Tvurcotng 

I. —  Plaaieare gra 
>taeala    ae    demend 

M tSMr —imigaïaiMiÉ    P»' à* eeaaataaeneee apecie 
. téATrua tK-ûEaT rapportent  M a S0OSO tï  l'an   e 

* o Wït» ■ *•**—*** *• «ulte. aprae lortnae 
—^^-1 er0**** »•*• •«■■ •»*>• - 

A .. — -a. PStlantera  qui daeirerelea» an 
LOUER *■•' *°*r* Tt*ri» P«dant l'It- 

PMiUoa, BM evtaaboa »oue aat 
MStaaV 

I   ■jsiiaSlan   Mtraa.   an 
■S     pver    faraerarra   alee,   detSi 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 

LILLE: auxbaresuxaat'Aeeair, 
6.'i. rue dea PacncsnU s HOV 
bAII; rue Verta. M, S TOUB- 
OTING. eaej notre carreapon- 
oani de V\LKNi IENNK8. » 
paivage Boei. - El a tôt» lea 
Corretponaanti 
oaJonrns. 

l'epowtsiree 

ON DEMANDE 
«loctpedia a,S'a Irvuer rue Sa* 

Uritara. 0S, a Toaroaiaff. 
6148 

DACTYLOGRAPHE 
On demande Se euite leane 

aaaaSe 4e 16 à 17 ene eoaasie- 
■ant  la   meeaine ■ «étira Re- 

3&.W * *•«« 

( iteroadmemint OS Lilli 
Sitor s-T.IAI : 

Rue Nationale, 131,LILLE 

«jet rin Contentitu* 
Directeur : 

M fieomea PETIT 

Reni'igneœ"nti Com 
■narciaax   — Recoavre 
mente de Crenu' en 
Reprftn ntation an Ju* 
tice — Arrangement 
de Créancier! I iqui 
datlone amiable a 
aoxpartlaa et Travail- 
da Comptabilité - Re 
dactinn d Acte a aon» 

naa privai. - Vent- 
Loaation d'Immeu 

blea — Recette» dr 
Loyera. — Tarif trèa 
modéré 

Hureau  da 9 heures 
midi et de 2 a 6 heurea. 

Tàiàphone  1067 

CLINIQUE GYNÉCOLOGIQUE DU NORD| 

ALAD9ES DES FEMMES 
8ANS OPÉRATIONS! 

D    G-.   TTOUZB, Sx-Chirurgien dea Hôpitaux 
| Tout  les jour» <i    1  heus» à 4 kowes. — ContiUtatiorti  gratuite»  d 4   heure* \ 

ULI.E -  f 4* rue rJa.lat-««noto, 14 - LILLE 

CQJIPASÎTIï: DU 3A2 
tle Roulmis 

Éclairage et Chauffage 
Appareils rië tous stylée et 

de toua pn* ntvur t'èclnirageau 
OttS et à l'Electricité- : lustrée, 
tuapensiona, firandoies, ap- 
pliquée, etc. 

Articles divers pour 1 incan- 
descence par le gu. 

Appareils puui la cuisine et 
chauffage des appartements. 

rcebjuda cuietnicres en fonte 
e ou émaillée; foyers en 
genres, au gai et au coke, 

pour salons et salles i manger. 
Réchauds * gaz pour cabi- 

nets de toilette et pour repas- 
>, pâtissiers, chapeliers, 

tailleurs, coiffeurs. 
Mufle-bains  à gai ferlée 

lionnes. 

VOIR EXPOSITION 
16, Rue du Ouré, KOUUAÏX. 

1M8 

Atteint da pleuro pneumonie 
depuis huit an«, M. Colombie 
Pierre, rue de ta République 
BOBCI) :N .ra|, exprime sa re 
conn.iihB.mce au docteur l>is- 
aonTiile.   nul  l'a  radicalement 
JBBII. U" : El, rne de la (te- 

oute, HnQbnn, Lundi, Uerdi 
Vto'lr.tli.ii i 13 h. *K"0 

RENSEIGNEMENTS 
ronfldentiela 

en TUS de mariages sur tamillea 
"t  lut'irs  (dot,  aaat*  couuuue, 

"*■ RECHERCHE 
i» pr-iivea et témoins d'egitilol 
m   l'rnpa   relauona, etc.. par 
ï-u h VEILLAS: CE  WSCREïK 

ENOUtTES 
sur m1 M eurs et gara dianams. 

a Pjatta, Uila.    U« 

La ■ Cave du Médoc a, 55, rue 
de Bethune. S Lille, recom- 
mande aco Mcdoc et ion Graves 
à Ole 60 la bouteille.   x\.o.î3JW 

* HEDBLES 
n M> enrté l'iitricbt 

P.  PI t DAM H A 
uma-tt,\miltm-tùk 

|C imt a I. Pont M.uO 
LILLE 

LOCATION DE CHAISES 

LAITS DE CRlVE-CŒOR 
Dcpôl et Dégustât ion 

1413, roe MoHerino 

La CHASSE da la  ferme 
,150 bect terras et bois) 
réservtie'.fi-t/' /râ'M£'\ï 
clients réffslisrs.      no.33eiO 

CAVUE POUR TOUS 

ÉtaM Maison YVeil 

i\IUARDf 
praticien, s ofctens des cure• 
rnerretUeuies oar l'erotiloi d- 
tes verres gradués su illei 
pur Ils conservent 1s vue : 

mies les personnes sujéti- 
on travail d'attention, teue 

luel'éiuéiant.reccléeiaetmur 
,e médecin. Ils renaent II 
force nui veui fatigues pr 
l kge, le trsvall et la maladie 
Le pris: en est iras modeai" 
1 rr. iupou'pince-mfiet Inn* 
es de ms-opaa ou proebr»!. 
Lnvji franco contre i fr. :> 

es mand-postc [Indique;J'ig- 
■utat). 

'26,rnchitelx,1,lL!,l 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360gravures,fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise,   60, 
1—llle. S79*' 

EXIGEZ LE VÉRITABLE 

ÉLIXIR TONIQUE 
ANTIGLAIREUX 

«u D1 GUJLUÉ 
O •r^spraaetatjerre-TinBt an«, l-ELIXIR 

- i IXJOiXLlB est employé arec 
■ntra las aaaladiea en Foia.de l'Ea 

aPeraicieuses.lirfaentefie, 

lea Tara atleetiruni. 
C'eetnaéaamÉdKamcnialeepluvec'mo- 

mianas comme Pargatil et comme Maa- 
ratat, e*jat I* meilleur remède contre mu- 
tée lea maladies occasionnées par 1a Bile 

«ET"" 
gaet., •«■.!.•/, M. S ». HO 
f.t>Pà\VLÇACIFile. r,"*i-Oa 
eat* ertmUê-m*wm»4», 1 l'iKIS. 

rm IHM (tut Mm umrn 
Du docteur OUILLIÈ 

U naaaa. S ». BO-yy, „**,, tt «-. 

! ! G09fTRIRITABI£Sll 
80 fola sur 100 lea aurliaee- 

ments d'impota, patentes, etc.. 
sont mal établie ei ce S toa de- 

enU 
Jo vtrine les feuilles, n'occnpe 

dea réclamations taoYcanaai 
M OU dea d*gr*T»m*nta obtenus 
payablo après rSsultat. 

Pour celé, adreaaex vos (euilles 
au Conseiller des Coo tribu a h lea 
a, Roaone (Loire).       l.a.-MM 

OCCASMS RARE 
Plusieurs atellera Singer et 

VHI* Merveille. Occasion ga- 
rantie. Machines neu*ea de toua 
tyiièroes, au pied, depuis 70 fr. 
Lchsngee. repérai,ona, leçons 
gratoilea TIIOHEL, rar tira 
Pulksoueraui, H, Llllr 

%tttMM 

Mesdames I 
LES RETARDS 
f>oiilf-iir» Irrrgnlarltra 

Prrtra rt Plnrura blan- 
i hi'«, Mupprruaionn de 
riMtqiira, aont rombaf 
toa «fflearement. 

RESULTAT GARANTI 
raa LSS 

OauftsEMMtuon 
<i« D' i : titoi.i la 

'répartiteur P.CSRBS31A.P»' 
• l"LEtIED8IB.lgi,ue) 

nèpai général pour loui pay. 

LE FLtCM : 4,(0 
Dépôt central pour la Francs 

H.rnoriiUri» larbr*. 0   Caaa 
nier. ph<«. ii, nt dq  Soit, non 
■"'■■ tpktaft :   Qerreto.  »»■«, 11 

„• Ckaana-é^rer. ionbeix 
aUUa:Sraaeea 

«aaeU. lAr 
iaa. k Leaa. SSII 

TanreotBff, . 
is,et ■aegtHr 

iLA C8 SWGEÏ 
MACHINES A COUDRE ; 

ROUBAIX, 20, Grasde-Rae 
TOURCOING 37, Bue Nationale j 

•Ma» MUX 7 tawTjaaa» MIW 

a. L  I   ' se wirtru DKS CONTRITAçONS AU-BMAHDES |   } 

■ nom SMQER sur i» bras dé la Machine \   ( 

Lrn» Afftohmm mnlt.ooloree, qui attirent 
la plus I œil, sont imprimées su Procrée du 
Nord, rue Nationale. M. S Lille. 

LOTERIE 
•eé   B*rj»Ii   TcawtoeLBUI   aornaeaeea 

a* ae iiaaTrnrT rAarararm ée iaue. 
Lova 

_    UN MILLION 
ss: 600.000 -s Z IOO.OOO 
14. HJSr. S* MIW. Il» il n», itToa. IN iTsWei ■ aiafa 

tes WM ee« été metMtnnnt rmiKiitKt a*. * Uresei. 

u «M un Ba*.«t*; .t-imrmm. Si .«ai a-a sa», J 
trtr^iavi^aa-.atexai. mtK, si.rataariinssa, rarfc , 

CHALSSrRES 
chei 

CABY-RUCH0S 
Seule Ma.son 

7, rHe dtê ChMtBoeeme, 

LILLE 

BEURRE PUR 
lek. 2*-50 
13 œufs fr-ïla depuia «S cent. 

Toua lea ïamedia «t dimanches 
vente de 

VOLAILLES DU MANS 
t des prix défiant toute 

concurrencé 

95-97,1-06 de Waz-mm s 
35663 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
Lille. 35, Hue le Rcubaix, 36. Lille 

ONYVENDDETOUT 
payable 

t U SE M AINE. « U QUINZAINE OU «U SOIS 
Discrétion - ENTRÉE LIBRE • Confiance 
00U Al. rue Jean d t Gouy. 9 ■ LEHS. nie de la Batailla, 28 

ta* AlvlWMa artiatiquaa. povr Pelei. 
Concerta, aont impriméea an Pro§rèt ire Nord, 
rue National,, 51, a Lille. 

SALLES DE BAINS 
MATHAV FRÈRES 

LILLE —  6S, Sut de  «<«««, 83 — LII.LB 

CABINETS DE TOILETTE 
WATER - Cl-OSeETS 

Grand   choix  d'artlcléé   déoUlnu   et éf 

0«a  compteur», obi.   
H.Ag»j3v.g«-aa.TI01V 

i 

a* 


